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LA GAZETTE DE 

CURÉ-DESCLOUDS 
16 août 2018 (01)  

 
EDITORIAL : 

Cela fait plusieurs années que La 
Gazette de l’Amicale des Habitants 
de Curé-Desclouds n’a plus été 
distribuée dans nos boîtes aux lettres. 
Par ce nouveau numéro, nous vous 
proposons de la faire revivre ensemble, 
car ce média est idéal pour mieux 
communiquer, échanger et partager 
entre nous au sein de notre quartier.  

Le projet est que chacun(e) d’entre 
nous puisse s’exprimer et participer, et 
que ce soit notre gazette à tous. Nous 
vous proposons donc de venir nous 
faire part de vos souhaits, de vos idées, 
de vos projets, dès la fête de quartier 
qui va se tenir le samedi 18 août, 
comme indiqué ci-dessous. Nous vous 
attendons nombreux et plein d’idées. 

QUI ÉTAIT LE CURÉ DESCLOUDS ? 

Plusieurs habitants nous ont demandé si le Curé 
Desclouds a vraiment existé. Voici des premiers 
éléments de réponse, que nous compléterons dans 
des prochains numéros de la Gazette de 

Curé-Desclouds. 

Gaston Desclouds est né en 1892 et a passé son 
enfance dans le quartier des Pâquis où sa mère était 
concierge. Il a été curé de la paroisse de Thônex de 
1923 à 1963 (année de sa mort), et a donc habité 
pendant 40 ans le presbytère à côté de l’Eglise Saint-
Pierre (av. de Thônex 35). Il s’est beaucoup occupé 
de la troupe de scouts qu’il a fondée, ainsi que des 
pensionnaires de Bel-Air. Forte personnalité, il a 
effectué des actions exemplaires que nous décrirons 
plus complètement dans les prochains numéros de la 
Gazette de Curé-Desclouds. 

(Sources : Marcacci M. (1989 et 2010) : 
« Histoire de Thônex », p. 228) 
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la gazette de Curé-Desclouds est allée à la rencontre des habitants 

durant ce début du mois d’août. Nous leur 
avons demandé ce qu’ils apprécient dans 
leur quartier, et ce qu’ils aimeraient lui 
apporter. Certains enfants : Adea, Arblina, 
Ardian, Clara, Giovanna, Joana, Kaltrina, 
Lidia, Maria Clara, Melinda, Melisa, Rahnis, 
Riem, Robelle, Ryan, Yoelle, ont également 
répondu par dessins. Voici des extraits de 
leurs témoignages : 
 
Paulo habite le quartier depuis 10 ans avec 
sa femme et leurs deux enfants. Il s’y sent 
bien : « on peut se promener sans se perdre. 
On est près de tout mais c’est calme, on a 
même la forêt ». Et les habitants sont 
sympas. Il regrette seulement que ce soit 
« malheureusement un peu chacun chez soi, comme si chacun avait peur des autres ». 
Depuis deux ans, il s’investit au comité de la Maison des quartiers : « il faudrait aussi faire une 
association du quartier Curé-Desclouds, pour mieux utiliser les espaces communs, se retrouver 
pour des apéros conviviaux, mieux aménager les terrains de jeux pour les enfants, et améliorer 
les relations entre habitants ». Il est prêt à donner de son temps pour mieux vivre ensemble 
dans le quartier : « Ce qui serait important, ce serait d’avoir une salle pour se rencontrer, et 
discuter de ce qu’on veut organiser, nos projets. Je trouve important que chacun amène ses 
idées et qu’on gère tout ensemble, sans qu’il y ait une personne qui commande tout le monde. 
Il ne faut en tous cas pas rentrer dans la politique ». 

 
Giovanna habite le quartier depuis 18 ans 
avec ses 3 enfants. Elle trouve le quartier 
très « familial : il y a beaucoup d’enfants, on 
a une bonne connaissance avec les voisins, 
on crée des échanges ». Elle apprécie 
beaucoup les différences entre habitants : 
« les différences culturelles, et culinaires 
surtout », car la cuisine est sa passion. 
Elle se demande comment faire du lien entre 
les personnes : « surtout les personnes 
âgées et les enfants, pour qu’il y ait des 

sortes de "grands parents" ». Et aussi « comment intégrer les nouveaux arrivants ? On pourrait 
faire des repas canadiens ». Il pourrait aussi y avoir des « sorties à la piscine, des 
randonnées ». Elle cherche surtout « comment faire pour que chacun puisse apporter ses 
compétences, ses valeurs, et qu’’on puisse les partager ». 
Elle relève qu’il y a eu beaucoup de changements ces 
dix dernières années : « plus d’individualités, mais ça 
revient plus positif, plus ouvert d’esprit : quelque chose 
revient, il y a moins de peur les uns des autres ». 
 
Trois femmes discutent, elles habitent le quartier 
depuis longtemps voire depuis le début (18 ans). A 
nos questions, l’une d’elles répond d’emblée : « On a 
tout, on est en dehors de la ville, il y a l’école, c’est 
parfait parce que c’est sécurisé pour les enfants. Je 
changerais pour rien d’autre ». Juliana apprécie « les 
gens : les enfants jouent, on discute avec les mamans, 
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on fait connaissance. Il y a beaucoup d’origines différentes ». Mais elles relèvent quand-même 
des changements à apporter : « il n’y a plus de jeux pour enfants, et un manque de sécurité à 
cause de vols de motos, de vélos, et même de portables ». Et puis certains propriétaires « ne 
ramassent pas les cacas de leurs chiens : il faudrait mettre des amendes et faire une 
campagne de prévention, avec des drapeaux plantés sur chaque caca pour sensibiliser les 
habitants ».  
 
Semhar trouve que « c’est bien 
pour vivre avec les enfants : il y a 
de la place pour le sport près des 
sous-sols, le transport public est 
facile, et l’école est à proximité ». 
Par contre, elle trouve qu’il y a un 
« manque de sécurité par rapport 
aux jeunes qui fument et laissent 
leurs déchets. Il manque aussi 
une garderie pour les tout 
petits ». 
 
Une autre dame trouve que 
« c’est calme, il n’y a pas de 
dispute. On se connaît tous dans 
l’immeuble, on discute dans 
l’ascenseur, mais on ne fait pas la fête des voisins ». Et « quand on est petit, on se fait vite des 
amis ». « Tout est bien ! Je n’ai jamais pensé qu’il manquait quelque chose ». 
 
Une personne qui habite le quartier depuis 11 ans relève qu’il y a de l’espace dans le préau, à 
proximité de la maison : « on peut y faire du sport, du tennis, grâce aux murs du préau ; et du 
patin pour s’entraîner au hockey ». « On connaît bien les voisins, la proximité permet que lors 
de fêtes d’anniversaire des enfants, les parents sont présents aussi ». « Les petits ont tout à 
proximité, mais par contre, c’est un peu loin du travail ». 

« Le bémol, c’est que les 
adolescents zonent, parce 
qu’ils n’ont rien à faire ». 
« Certains adultes ne sortent 
pas » et leurs enfants sont 
parfois livrés à eux-mêmes. 
Avant, « il y avait une 
association qui faisait des 
sorties ». « Ceux d’ici, ce 
serait bien qu’il y ait un coin 
pour eux, peut-être là où il y 
avait la police municipale par 
exemple ». « C’est dur à 
gérer, mais il faudrait une 
maison de quartier plus 
proche ». 
 

Une dame est retraitée et habite le quartier depuis 3 ans : « Mes enfants sont grands, mais 
pour les gens qui ont des enfants, il y a l’école, une épicerie, et on est proche du centre ». Elle 
apprécie le voisinage, mais relève que « les objets encombrants sont souvent pris par les 
enfants pour faire des cabanes, et parfois aussi du feu. C’est dangereux, il vaudrait peut-être 
mieux nettoyer la forêt ». 
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Souliman et Solange habitent le quartier depuis 4 ans avec leur fils : « Les habitants sont 
sympathiques et il y a le magasin d’alimentation ». « On ne se voit pas trop mais les gens sont 
courtois ». « Il manque une crèche et une association culturelle, sportive, que chaque parent 
puisse programmer une sortie et que les enfants se connaissent entre eux ». « Il faut se 
mélanger, il faut se parler, sinon chacun reste dans son coin. Est-ce que c’est les situations 
sociales qui divisent ? Mais de chaque côté, chacun peut apporter quelque chose. Je suis prêt 
à m’engager dans une association ». « Le quartier a beaucoup changé : j’ai vu partir du monde 
et on n’a jamais vraiment pu faire connaissance avec les nouveaux-venus. C’est un quartier un 
peu oublié, un peu mis de côté ». 
 
Une autre personne encore 
trouve que le quartier est 
agréable car il y a toujours du 
monde. « C’est comme un 
petit village, il y a toujours des 
gens dehors. Il est facile de 
discuter, les gens sont 
sympas, il y a de la diversité 
ethnique et l’école est tout 
près ». 
 
D’autres idées d’activités ou 
d’aménagements à apporter 
ont encore été exprimées : 

 Plus de petits magasins. 

 Un terrain de football. 

 Un agorespace. 

 Un local pour les jeunes. 

 Un loto une fois par mois. 

 Un lieu de rencontre convivial. 

 Plus de sécurité (ou de médiation) car il y a beaucoup de litiges. 
 
 

PROGRAMME DE LA FÊTE DU SAMEDI 18 AOÛT : 
 

 de 10 heures à 17 heures : vide-grenier sur inscription (SMS au 079 535 23 67). 

 dès 14 heures : 
manège à propulsion parentale, jeux géants, vélo barbe à papa, 
stands de nourriture et boissons, musique, exposition de photos, 

jeux coopératifs, la Boîte à jeux, exposition de poteries. 

 15 heures : spectacle de magie et d’illusion. 

 18 heures : spectacle de danse par les enfants. 

 dès 19 heures : REPAS CANADIEN : chacun amène 
quelque chose et il y aura un barbecue à disposition 
pour les grillades : faites-nous découvrir vos spécialités. 

 
Vos idées et vos coups de main seront les bienvenus : venez nous en parler dans 
le préau de l’école entre 16 heures et 20 heures. 

Contact : mq.thonex@fase.ch 

mailto:mq.thonex@fase.ch

